
ÉGALITÉ TOUT AU LONG DE L’ANNÉE : UN PROJET POUR 
SENSIBILISER À L’ÉGALITÉ DE GENRE DANS SA GLOBALITÉ

L’association La Case développe, depuis 2023, un projet autour de l’égalité de genre 
et de la lutte contre les discriminations, par le biais d’une programmation pérenne et 
multiforme.
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Association d’éducation populaire créée il y a 36 ans dans le 
but d’oeuvrer à la solidarité internationale, La Case, au fil du 
temps, s’est salariée et a diversifié ses champs d’action. Au-
jourd’hui, elle œuvre autour de trois grands pôles : l’éducation 
à l’environnement et au développement durable ; l’éducation 
à la citoyenneté et à la solidarité internationale - axe dans 
lequel on trouve les thèmes de l’égalité de genre ou encore 
de la lutte contre les discriminations -, et plus récemment, 
un pôle dédié à l’éducation aux médias et à l’information. 

Le développement d’une programmation 
pérenne dédiée à l’égalité de genre

Au-delà des publications valorisées par l’association, via son 
site et son centre de ressources, émerge, dès 2022, l’idée de 
construire une programmation pérenne sur l’égalité, par des 
actions de terrain, au contact direct des publics. Cela s’est 
concrétisé dès 2023, explique Sarah Zola, chargée de com-
munication et de projets numériques au sein de l’associa-
tion. Le projet, par le biais d’une programmation d’actions 
tout au long de l’année, vise à contribuer à la dynamique 

locale et régionale en matière de lutte contre les discrimi-
nations, notamment sexistes. Intitulé « Égalité tout au long 
de l’année », celui-ci vise à informer et sensibiliser un large 
public au sexisme et aux violences qu’il engendre. Le projet 
s’est décliné peu à peu en plusieurs branches, se remémore 
Sarah Zola. Nous avons mis en place des ateliers mensuels 
pour déconstruire des stéréotypes de genre, au sein de centres 
sociaux, de médiathèques, d’associations, des événements 
telles des conférences, notamment lors de temps forts, com-
me les 8 mars et 25 novembre. À titre d’exemples, l’associa-
tion a animé un atelier sur le phénomène des cyberviolenc-
es et de son impact sur la santé mentale en direction de 
jeunes majeur·es, avec la mission locale Val d’Oise Est, pour 
libérer la parole et faciliter le partage d’expériences entre 
pairs. Dans le cadre de la semaine de l’égalité, en lien avec 
les Jeux Olympiques et Paralympiques, la pratique sportive 
des femmes a été abordée avec des gérants de clubs de 
boxe, de football de Villiers-le-Bel, des associations qui tra-
vaillent en direction des quartiers populaires comme « Sport 
dans la ville », le tout en présence de l’athlète olympique 
Ayodele Ikuesa. La rencontre avait vocation à souligner les 
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Une démarche qui s’étend pour sensibiliser 
plus de publics et de partenaires…

...Et la création d’une charte de lutte pour 
l’égalité et contre les discriminations 

En 2025, les sollicitations en lien avec le sujet de l’égalité 
deviennent de plus en plus nombreuses, nous sommes de 
plus en plus identifiés sur cette thématique, poursuit Sarah 
Zola. Les actions concernent des publics jeunes, mais de 
plus en plus, l’association accède également aux parents, 
par les référent·es familles ou les associations de territoire. 
Les partenaires se diversifient également. Nous avons tenu 
deux stands et proposé deux ateliers au sein du restaurant et 
du foyer universitaire des Crous de Nanterre et de Cergy, sur 
les discriminations et les droits des femmes, qui ont permis 
de sensibiliser une centaine de personnes, relate Sarah Zola. 
Sur cette année 2025, l’association a ainsi pu sensibiliser 
588 bénéficiaires en direct, et 2631 via les contenus digi-
taux. Les femmes constituent le public majoritaire touché 
par ces actions, à près de 70 %. La Case entend poursuivre 
la démarche en 2026, avec un axe spécifique dédié aux vio-
lences faites aux femmes. Les actions porteront sur les dif-
férentes formes de violences, et seront adaptées au type du 
public sensibilisé : violences intrafamiliales à destination 
d’enfants ; ateliers sur la représentation de la violence dans 
la pop culture pour le grand public ; ateliers sur les cyber-
violences pour les étudiant·es ou encore sur les violences 
économiques pour les adultes. Afin de toucher des publics 
variés, La Case développe également des outils - série de 
podcast, pour sensibiliser autrement, ou encore création 
d’une mallette pédagogique sur les violences sexistes 
et sexuelles, pour outiller un large public sur ces enjeux. 

leviers et les freins à la pratique sportive des femmes, à ré-
fléchir sur la manière d’adapter les pratiques, à déconstruire 
des stéréotypes et à travailler à la mixité dans ce domaine.

En travaillant le sujet de l’égalité de genre au sens large, 
l’association a parfois dû faire face, dans la pratique, à des 
situations complexes, des résistances face au sujet. Nous 
avons pu être confrontés à des publics, des bénévoles qui ne 
partageaient pas la même vision du sujet, ou à des partenaires 
qui voulaient parler d’égalité femme-homme lors d’animations, 
mais en refusant d’aborder certains points, comme la trans-
identité, relate Sarah Zola. Cela a conduit à des réflexions 
en interne, débouchant sur l’idée de la création d’une charte 
pour l’égalité et contre les discriminations. Celle-ci vise à 
poser un cadre de travail rassurant, à énoncer clairement les 
valeurs et positions de La Case en matière d’égalité de genre 
et de discriminations, et à guider les membres de l’association 
sur les positionnements en animation, énumère Sarah Zola. 
Cette charte a vocation à être utilisée au sein de l’associ-
ation, mais également en externe lors d’interventions face 
aux publics, ou auprès des partenaires. Le document a été 
initié en 2024, de façon collégiale, via un séminaire d’équipe 
de 2 jours, réunissant cette dernière, dont les stagiaires, et le 
conseil d’administration. La charte, adoptée le 19 septem-
bre 2025, a par ailleurs intégré le règlement intérieur de la 
Case, et des référent·es - dans le CA et dans l’équipe - sont 
nommé·es sur une année, pour l’animer. En lien avec les 
valeurs défendues dans cette charte, l’association souhaite 
travailler en 2026-2027 sur les discours de haine sexiste 
au sens large (homophobe, raciste, antisémite, LGBTQIA+).


